
Nos dernières actions : 
Brocante à Champguyon : le 23 juin dernier, le 
comité des fêtes  de Champguyon nous invitait à tenir 
un stand d’artisanat lors de sa brocante annuelle. 
Malgré une interruption prématurée due à la pluie, 
cette journée a rapporté 196 €. 
Randonnée : Une quarantaine de randonneurs ont 
répondu à notre invitation le 1

er
 juillet dernier. Après 

quelques craintes, le soleil répondait lui aussi présent 
nous assurant une agréable journée. Les inscriptions 
et ventes réalisées à cette occasion ont rapporté 385 €. 
Jeu de la case à cocher : 38 cartes ont été vendues. Grâce aux 26 bouteilles de 
champagne généreusement offertes (sur les 38 distribuées aux gagnants) nous avons pu 
réaliser un bénéfice de 761 €.  
 

Nouvelles productions :  
- Calendrier 2013 : après l’histoire d’Haïti, les transports ou encore les plantes, le 

calendrier 2013 vous présentera des jeux d’enfants en Haïti. Son prix de vente 
est inchangé (5 €).  

- Desserts et sucreries : nous avons rassemblé les recettes réalisées pendant 
l’école de cuisine de cet été et nous vous les proposons au tarif de 10 € (format 
identique à notre premier livre de recettes haïtiennes ‘Koupe Dwet’). 

- Jeu de plateau haïtien - : le ‘Lido’ est un jeu haïtien pour 2 à 4 joueurs.  
 

Venez nous retrouver:  
- Marché de Noël de Tinqueux : vente d’artisanat Haïtien et des différents produits 

Solèy Leve.  
Salle des fêtes de Tinqueux – Samedi 24 et dimanche 25 novembre 2012 

 

 

Pour nous aider à collecter des fonds 
 

Que ce soit pour la cantine, la construction de la sixième salle de classe, le 
fonctionnement de l’école ou le jardin, vous pouvez nous aider à trouver des fonds pour 
aider Gentillote : 

- vous avez connaissance d’un marché de Noël ou d’un marché artisanal où les 
produits de Solèy Leve pourraient être vendus 

- vous avez la possibilité d’organiser une présentation-vente dans votre entreprise 
- vous souhaitez organiser une action spécifique au profit de Solèy Leve 
-…… 

…N’hésitez pas, contactez-nous ! 
  

Solèy Leve  

Solidarité avec Haïti 
Bulletin d’information n° 9 Octobre 2012 

 

Rentrée scolaire retardée …  
Cette année encore la rentrée des classes a été retardée d’un mois dans les écoles 
haïtiennes. Il s’agissait de laisser un mois de plus aux parents pour rassembler l’argent 
nécessaire à la scolarisation de leur enfant. Outre les frais de scolarité (80% des écoles 
sont payantes, et les parents économisent ainsi 1 mois !) il faut financer les livres, le 
repas de chaque jour, le tap-tap pour les citadins… sans compter le traditionnel uniforme. 
Certains économistes avancent même l’idée que l'école aggrave l'appauvrissement de la 
famille haïtienne. Un comble ! 
Et pourtant, le report de la rentrée n'a pas produit l’effet escompté par le gouvernement. 
Après deux semaines de classes, plus de 20% des élèves déjà scolarisés l’année 
dernière ne sont toujours pas retournés à l'école et dans les écoles payantes seulement 
60% des parents ont fait un versement pour les frais de scolarité.  
 

A Gentillote, où aucune 
contrepartie financière n’est 
demandée aux parents, tous les 
élèves sont présents pour cette 
rentrée (ils sont 199). Bien sûr, la 
situation de l’école reste fragile : 
malgré le solide soutien des 
Papiers de l’Espoir et bien que 
nos moyens financiers garantissent le fonctionnement de l’école jusqu’en juin, ils ne nous 
ont pas permis de maintenir la classe de maternelle petite section et la cantine n’a pas 
repris à ce jour. Mais l’investissement des parents et des paysans au sein de l’ASPAG 
est chaque jour plus important. Tandis que l’aménagement de la salle polyvalente 
s’achève et que l’installation du château d’eau et des panneaux solaires approche, 
l’ASPAG s’engage dans d’autres actions d’un intérêt évident pour le développement local 
et que nous vous décrivons dans ce bulletin. 
Tout cela est très encourageant pour le devenir de Gentillote et de ses habitants et nous 
conforte dans notre engagement à leurs côtés.  
 

Thierry Raoux  
 

En supplément à ce bulletin, nous sommes heureux de vous présenter le texte de Marie-Kerlove, 
jeune habitante de Gentillote. Nous lui avions proposé de parler de sa vie quotidienne. Elle nous a 
livré cette émouvante description du marché de Rival. 
 

Contacts : 1 rue Hugues Krafft – 51100 Reims 

E-mail : soleyleve@lautrebord.com - Site : http://soleyleve.lautrebord.com 

Les dons à Solèy Leve sont déductibles des impôts à hauteur de 66% pour les particuliers et de 
60% pour les entreprises. 

mailto:soleyleve@lautrebord.com


Nouvelles de Gentillote  

L’école 

La fin de l’année scolaire 2011/2012:  
Fête des mères : Le dimanche 27 mai, l’ASPAG avait organisé 
une fête en l’honneur des mamans de Gentillote. Les enfants se 
sont succédé pour dire leurs poèmes, chanter leurs chansons. 
Fête du drapeau (18 mai - jour férié en Haïti) : Pour participer à 
la vie de Gentillote tout en fêtant le drapeau, les enfants se sont 
rassemblés dans la nouvelle salle communautaire pour présenter 
chants et textes avant de défiler accompagnés de musiciens.  
Sortie en ville : Le samedi 16 juin, l’équipe enseignante a 
organisé pour les enfants de l’école une visite de la ville des 
Cayes et une balade au bord de la mer. Une sortie exceptionnelle 
pour les enfants. 
Les plantes à l’école : En prévision de la prochaine fête de 
l’arbre - le 1

er
 mai 2013 - des mangues, arbres à pain et autres 

graines ont été plantés avec les élèves sur les conseils de deux 
agriculteurs membres de l’ASPAG. L’équipe vise un nombre de 
500 plants à distribuer : une belle opération conjointe entre 
l’équipe enseignante et les agriculteurs de la zone pour 
sensibiliser les enfants aux problèmes de leur environnement.  
Devoirs de vacances pour les enseignants :   
De retour d’un congrès pédagogique en Espagne à la fin juillet, 
Jean Marc Henry s’est empressé de partager avec toute l’équipe 
éducative ses nouvelles acquisitions et réflexions, lors d’une 
réunion organisée durant l’été.  

Rentrée 2012/2013 
Les 199 enfants inscrits ont repris leurs cours dans de belles 
salles fraichement peintes.  
N’ayant pu construire de nouvelle salle, et faute de pouvoir 
garantir le fonctionnement de 7 classes, le cours de maternelle 
moyenne section a été fermé. Décision particulièrement difficile 
pour les enseignants et les parents, puisqu’elle oblige à refuser de 
nouveaux enfants. 
Une nouvelle enseignante, Marjolaine, est venue rejoindre 
l’équipe pédagogique en remplacement de Maudeline, 
enseignante de CP1, partie pour raisons personnelles.  
La cantine : faute de moyens, la cantine n’a pas pu démarrer en ce début d’année. L’an 
passé déjà, nous avions dû l’arrêter en février et mars. Un don exceptionnel avait permis 
de reprendre en avril à raison de 4 repas par semaine. La demande faite à la 
représentation locale du Programme Alimentaire Mondial a échoué, tous ses moyens 
étant utilisés pour les programmes en cours. Les mamans restent bien sûr disponibles 
pour reprendre la cuisine dès que cela sera possible. 

L’ASPAG. 
Depuis notre dernier passage à Gentillote (début janvier), les rangs de l’ASPAG se sont 
étoffés. Désormais c’est une trentaine de membres qui se réunissent tous les 
dimanches pour imaginer des moyens de participer au bon fonctionnement de l’école et 
travailler au développement de la zone. 
Conservation de graines : Les membres de l’ASPAG ont proposé de se lancer dans la 
conservation de courte durée de produits cultivés à Gentillote (maïs, petit-mil, pois...). 
Pour cette activité, gourmande en main d’œuvre (pour mesurer les grains, les faire 
sécher et les stocker), l’ASPAG peut compter sur la contribution 
des parents et dispose d’un local dans la salle polyvalente. En 
vendant les produits lorsque les  cours sont favorables, 
l’ASPAG compte dégager un bénéfice substantiel. Celui-ci sera 
partagé entre les parents participants, les planteurs et l’école, 
principale bénéficiaire, pour son fonctionnement.  
Les semis : Suite à la distribution de graines réalisée en 
janvier, les carottes ont beaucoup mieux poussé dans les 
potagers que les oignons. La longue période de sécheresse 
n’a pas facilité les choses, mais Franky pense que les 
résultats auraient pu être meilleurs avec un complément de 
formation.  
Cours de cuisine : une cuisinière professionnelle s’est 
proposée pour donner des cours de cuisine pendant le mois 
d’août. 8 jeunes femmes ont profité de cette opportunité pour 
apprendre techniques et recettes. 
Travaux d’été pour les parents : depuis longtemps, nous 
souhaitions peindre l’école, tant pour l’esthétique que pour 
l’entretien courant des salles. C’est chose faite depuis cet été, 
grâce à la participation bénévole des parents. 
 
 

Jardin expérimental et cantine : former 20 jeunes et fournir les légumes de la cantine 
scolaire sont les deux objectifs que se fixe l’ASPAG avec la mise en place d’un jardin 
expérimental.  
Pour cela, ils disposent déjà d’un terrain de plus de 6000 mètres carrés et de la 
proximité d’un puits. Francky Examond, membre particulièrement actif; met sa pompe 
et toutes ses compétences au service de ce projet. Pour la première année le budget 
prévisionnel s’élève à 4000 € : clôture du terrain, achat des tuyaux d’arrosage et de 
quelques outils, achat des semences et rémunération du moniteur. 
Ensuite, les frais de fonctionnement de ce jardin s’élèveront à 1500 € par an.  
 
Pour en savoir plus et pour nous aider, n’hésitez pas à nous contacter … 
 



Mache Rival 

     Le Marché de Rival 

Un reportage de Marie Kerlove Clerge (lycéenne habitant Gentillote) 

Situé à quelques kilomètres de la ville des Cayes, la troisième ville d’Haïti, 
le marché de Rival est juste à coté de l’aérodrome Antoine Simon. On 
peut même l’apercevoir en allant à Camperrin. Le marché est sur une 
ancienne habitation* du nom de Rival.  

Un beau petit marché 

Le marché fonctionne deux jours par semaine : mercredi et samedi. Deux 
jours spéciaux pour tous les habitants de Rival, Cance, Miserne, 
Gentillote, Desmores, Camperrin, Cayes et toutes les autres zones 
avoisinantes. Ils viennent acheter des produits alimentaires pour leurs 
maisons à de meilleurs prix. Deux jours qui permettent aux planteurs* et 
éleveurs de vendre récoltes et bétails.  

C’est aussi un lieu de rendez-vous pour jeunes, moins jeunes et vieux. On 
s’informe, on prend et donne les nouvelles de gens qu’on ne voit pas 

souvent, qui n’habitent pas tout près. C’est le super marché qui dessert  plus d’une dizaine de sections 
communales de trois communes – Cayes, Camperrin et Marniche.  

Comment transporte-t-on les produits au marché ?  

Pour se rendre au marché, on peut prendre un tap-tap* en provenance des Cayes, de Camperrin ou de Marniche. 
A dos d’âne, de mulet et de chevaux pour les zones pas trop éloignées. 

Et enfin à pied, cela va de soi.  

Au marché on trouve souvent des brouettes pour sortir et rentrer les marchandises au dépôt.  

       
 

Au  marché de Rival, tout le monde est commerçant  

Il y a des marchands réguliers mais tous les jours chacun vient avec une 
poule, un porc, un cabri, un régime de banane, quelques poignées de 
calalous*. Bref, le peu qu’on produit dans son jardin ou qu’on élève dans 
sa petite basse-cour. Cela permet de toujours avoir de nouveaux 
vendeurs mais surtout des prix très variés et très arbitraires selon 
l’urgence des uns et des autres. Surtout pour les produits qu’on ne peut 
pas conserver. L’argent de la vente sert souvent à acheter des épices, du 
kérosène pour les lampes tèt gridap*. On achète aussi une corde pour 
attacher un animal, des chaussures pour les enfants, un baisser-trier* 
pour se couvrir le corps, etc.  



La mauvaise exposition des produits. 

Premièrement, on aurait pu avoir un coin pour le maïs, un autre pour la 
viande, un autre pour les vêtements, un autre pour la nourriture du bétail. Tel 
n’est pas le cas. On s’assoit là, on trouve une place. Ce qui dérange le plus, ce 
sont les conditions hygiéniques dans lesquelles les produits sont exposés. Des 
légumes sur un morceau de sac sale en plein soleil. Le riz, les pois, le maïs et 
le petit-mil ne sont pas à l’abri de la poussière. Idem pour le sucre, la farine et 
la poudre de café qu’on ne peut pas laver. Le marché de bétail est trop près 
des autres produits.  

Quand il pleut, c’est un véritable marécage. Tout le monde marche dans la boue. On achète, vend dans la boue. 

Cela ne décourage pas pour autant les acheteurs encore moins  les vendeurs. 

Une vendeuse, Mme Merline dit :  « Il est plus facile de vendre le samedi que 
le mercredi. Il y a plus d’acheteurs/acheteuses. C’est moins peuplé le 
mercredi. » 

Pour sa part Darla trouve : « On achète à meilleur prix le mercredi. Il n’y a pas 
tellement de gens. Cependant, on trouve de meilleurs légumes le samedi 
même si c’est un peu plus cher. » 

Voila deux jours significatifs dans la vie de tous les habitants de Gentillote et des zones tout autour. 

A Rival c’est comme une famille réunie, une institution. On ne peut pas se lever un mercredi ou un samedi sans s’y 
rendre en tant que membre de la famille. Après tout c’est là qu’on va faire les provisions pour  au moins trois 
jours, deux fois par semaine.   

 
 

 
 Habitation : nom donné aux plantations à l’époque coloniale. L’habitation comprenait l’habitation du maître, les champs, les 

habitats des esclaves .. 
 

 Planteurs : nom donné en Haïti aux cultivateurs.   
 

 Calalou : Le kalalou (ou calalou) est le nom haïtien du gombo, légume utilisé pour faire des sauces. On 
le trouve aussi en Afrique. Le Kalalou tonm-tonm est un plat de la région de Gentillote, à base de fruit 
de l’arbre véritable (arbre à pain) et d’une sauce au kalalou.  
 

 Lampe tèt gridap : Petite lampe à pétrole fabriquée à partir d’une boîte de conserve et d’une mèche en 
coton. C’est une lampe particulièrement économique.    
 

 Baisser-trier : vêtements usagés qui arrivent des USA. Appelés ainsi car, exposés au sol, ils demandent 

aux acheteurs de se baisser pour trier.   

 

 Tap-Tap :  Pick-up aménagé en rallongeant le plateau arrière et en y installant des bancs de 

chaque côté. Il doit son nom aux coups donnés par les passagers dans la carrosserie pour 

demander l’arrêt. 


